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For ma tion chris tique de la Ser vante du Sei gneur II

«J’ai épou sé la croix et, pour rien au monde,
je ne veux re prendre ce don

de mes douze ans en fa veur des âmes»
(Vie d’Amour, vol. II, p. 202).

«Je veux tou tes les âmes de la terre
dans Son beau ciel, au prix que Dieu exi ge ra

de mon humble per sonne» (id., p. 126).
L’élan apos to lique et mis sion naire re jail lit en

l’âme ou verte à l’ac tion sou ve raine de Dieu qui ac -
cueille toute per sonne de bonne vo lon té. Lorsque
cette per sonne de bonne vo lon té a été pré parée par
d’in ten ses souf fran ces et prise en charge spi ri tuelle
au long d’une vie de quatre-vingt-deux ans, il y a fort
à pré voir que le Sei gneur y fera pré va loir Sa grâce
d’amour qui en ve loppe les âmes de Sa pré di lec tion.

«Épou ser la croix... en fa veur de tou tes les âmes» 
est une iden ti fi ca tion chris tique cer taine qui pro -
longe l’ac tion ré demp trice en ac tion co-ré demp trice
as surée. Le Christ a be soin de coeurs gé né reux
voués à la mis sion. Lors qu’Il aper çoit une âme de
Son Coeur sculptée de puis tou jours dans la pensée
et le plan di vins, Il la comble de Sa bé né dic tion et se
l’as socie pour la mi sé ri corde et la gloire. Alors, il
sera fa cile de dé ce ler le re flet di vin en toute sa trans -
pa rence et sa ma jes té.

Après avoir lu le texte «For ma tion chris tique de la
Ser vante du Sei gneur I», la Fon da trice m’écrit, le 22
mars, une ré flexion qui mé rite d’être mé ditée et dont
voi ci un large ex trait:

«(...) Quand on se place dans une op tique sur -
na tu relle, cé leste, on com prend la portée ex cep -
tion nelle de chaque mot choi si pour ex pli quer la
grâce de Dieu. Mais, hu mai ne ment par lant, l’ins -
tru ment dont tu par les vou drait dis pa raître, se re -
con nais sant si mé diocre, li mi té. Tout est grâce de
Dieu, c’est Son tra vail et Son ef fi ca ci té quand
l’âme est ou verte à la grâce.

«Je n’au rais ja mais cru vivre ce dé chi re ment
entre mon dé sir ar dent de tout quit ter pour vivre
dans le si lence non pas pour ma quié tude per son -
nelle, mais parce que le ta bleau pré sen té au lec -
teur va lo rise aus si l’ins tru ment. Et pour tant je
“dois” res ter à la di rec tion du jour nal, y étant
clouée dou lou reu se ment et cons ciente de ce que
cha cun y écrit.

«Et pour tant que de re jets de ma part où des
let tres de re con nais sance mi sent sur l’ins tru ment
et ou blient de rendre grâce à Dieu, l’Au teur de
tout bien!

«Il faut que ton âme soit ré cep tive à la grâce du 
don, du cha risme que Dieu te prête, pour si bien
dé ce ler l’ac tion di vine et tout faire mon ter vers
Lui. (...)»

Le ju ge ment de cette lettre est d’une grande clair -
voyance spi ri tuelle sou mise à l’équi libre de l’hu mi li té 
et de la pru dence. L’Esprit Saint rayonne à chaque
mot. La ca dence roule une mu sique aux ac cents de
l’Évan gile. Ain si s’ex pri ment les nom breu ses in di ca -
tions sur na tu rel les re çues par la Fon da trice en vue
de la réa li sa tion de l’Oeuvre de la Co-Ré demp tion.

Les Évan gi les re la tent maints dia lo gues de Jé sus 
aux pri ses avec les ob jec tions des pha ri siens et des
prê tres de la loi qui es saient à ré pé ti tion de L’ame ner 
à se con tre dire et à se pla cer en con flit avec la foi tra -
di tion nelle. Une re lec ture de quel ques ex traits ap pli -
qués à la mis sion de la Fon da trice pro jette une lu -
mière par ti cu lière. La souf france de la Fon da trice est 
par semée d’em bû ches dont la cause prend sa
source chez des Au to ri tés re li gieu ses qui, dès le dé -
but, ac cep tent dif fi ci le ment le suc cès de l’Armée de
Marie. Les ob jec tions des ad ver sai res ac tuels res -
sem blent à cel les ren con trées par Jé sus au cours de 
Sa vie pu blique.

JUGEMENT ET CONDAMNATION EN JÉSUS-CHRIST
«Vous, vous ju gez de fa çon pu re ment hu -

maine. Et, s’il m’ar rive de ju ger, mon ju ge ment
est vrai parce que je ne suis pas seul: j’ai avec moi
le Père, qui m’a en voyé» (Jn 8, 15-16).

«Ils lui de man daient: “Qui es-tu donc?” Jé sus

leur ré pon dit: “Je n’ai pas ces sé de vous le dire.
J’ai beau coup à dire sur vous, et beau coup à
condam ner. D’ail leurs ce lui qui m’a en voyé dit la
vé ri té, et c’est de lui que j’ai en ten du ce que je dis
pour le monde.” Ils ne com pri rent pas qu’il leur
par lait du Père» (ibid., 25-27).

JUGEMENT ET CONDAMNATION EN MARIE-PAULE
«Je songe à la confu sion gé né rale qui règne

par tout concer nant le bien et le mal. Et je res sens
une force, une puis sance pour tout clas ser dé fi ni -
ti ve ment:

«“BIENTÔT, TU TRANCHERAS LE MAL, me
dit Jé sus. L’ON POURRAIT CROIRE QUE TU
MANQUES À LA CHARITÉ, MAIS TU NE FERAS
QUE TRANCHER LE MAL DU BIEN”» (Vie
d’Amour, vol. VII, p. 268).

Le Père Veil leux, son di rec teur spi ri tuel, pro phé -
tise à son su jet:

«Vous au rez de main à tran cher le mal et ce lui-
ci de vra cé der comme le pa pier cède de vant le
coupe-pa pier. Les âmes doi vent être conqui ses
par la puis sance de l’Immaculée. Atten dez l’heure 
de Marie puis, par tez, cou ra geuse et triom -
phante, sans ja mais dou ter de vous, parce que in -
ca pable de dou ter de Dieu. Je puis tout en Ce lui
qui me for tifie et en Celle dont c’est la mis sion
d’écraser Sa tan. Je de vine qu’il y aura des heu res
très som bres à tra ver ser, mais je m’appuie sur
votre pa role qui tra duit ma convic tion: “Ne crai -
gnez pas, Elle sau ra écra ser la tête du ser pent.”

«(...) Pre nez l’Amour, et vo lez par tout avec les
ai les de l’Imma culée. Aux heu res les plus noi res,
quand les Au to ri tés vous ar rê te ront, vous pa ra ly -
se ront, je vous supplie de ne rien perdre de votre
confiance en Marie, de vous en fer mer dans un si -
lence d’amour et de croire à la Pa role de Vie. “J’ai 
vain cu le monde, ne crains pas.” Ne ces sez pas
d’ai mer pour ne pas ces ser d’agir» (Vie d’Amour,
vol. XIII, p. 223).

«Je “sais” que, l’heure venue, je dé joue rai le
dé mon, les plans dia bo li ques, avant même que les 
sup pôts de Sa tan ne les exé cu tent. Tout me sera
in di qué par ima ges et, quand vien dra l’ordre,
tout sera mis en place. Je res sens une ar deur de
vingt ans, prête au com bat...

«Mais je “sais” aus si que je se rai su jet de scan -
dale pour les miens. En ef fet, ce sera l’heure de la
vé ri té et de la lu mière. Je de vrai tran cher le mal.
Or, au tant j’ai gar dé le si lence sur les ac cu sa tions
faus ses qui pe saient sur moi, et cela pen dant plus
de trente ans, au tant, do ré na vant, je se rai jus tifiée 
de faire écla ter la vé ri té. Je mon tre rai où est le
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mal, le men songe, la per fidie, et je ré ta bli rai l’in -
no cence des vic ti mes, à tel point que, par fois, je
de vien drai SUJET DE SCANDALE POUR LES
MIENS... Ain si, “TOUTES LES ROUTES SERONT
APLANIES ET LES CHEMINS TORTUEUX
DEVIENDRONT DROITS”» (id., vol. VII, p. 310).

LUMIÈRE ET TÉMOIGNAGE: EN JÉSUS-CHRIST
«Jé sus di sait aux Juifs: “Moi, je suis la lu mière

du monde. Ce lui qui me suit ne mar che ra pas
dans les té nè bres, il aura la lu mière de la vie.” Les
pha ri siens lui di rent alors: “Tu te rends té moi -
gnage à toi-même, ce n’est donc pas un vrai té -
moi gnage.”

«Jé sus leur ré pon dit: “Oui, moi, je me rends
té moi gnage à moi-même, et pour tant c’est un vrai 
té moi gnage, car je sais d’où je suis venu, et où je
m’en vais; mais vous, vous ne sa vez ni d’où je
viens, ni où je m’en vais. (...) J’ai avec moi le Père,
qui m’a en voyé. Or, il est écrit dans votre Loi que, 
s’il y a deux té moins, c’est un vrai té moi gnage.
Moi, je me rends té moi gnage à moi-même, et le
Père, qui m’a en voyé, té moigne aus si pour moi”»
(Jn 8, 12-14.16-18).

LUMIÈRE ET TÉMOIGNAGE: EN MARIE-PAULE
À Amster dam, la voyante Ida Peer de man ra conte:

«“À côté de moi, dans la cha pelle, était as sise
Marie-Paule; et c’était comme si une main la dé si -
gnait, et j’entendis: ‘Elle est la Ser vante.’ La ‘Lu -
mière’ de meu ra jus qu’à la fin de la messe.”

«Se tour nant vers moi, Ida a ajou té les pa ro les
sui van tes: “C’est mon ordre; elle aura beau coup
de for ces. Vous pou vez dire cela à Mon sei gneur
van Lierde”» (Vie d’Amour, vol. XV, p. 11).

«En ces jours de vie fra ter nelle, je dis au Sei -
gneur: “Qui donc pour rait se dou ter du drame
qui se joue entre Jean et Marie? Pour quoi donc
dois-je in ter ve nir en cela? Le coeur saigne. Pour -
quoi suis-je tou jours écorchée?”

«Je re çois aus si tôt une ré ponse:
«“PARCE QUE TU ES LA CO-RÉDEMPTRICE.”
«Peu après, je trans mets cette in di ca tion à Jean 

qui me ré pond avec vi va ci té: “Oh! non, vous
n’êtes pas la Co-Ré demp trice, mais une image
par faite de Marie. Atten tion! La théo logie!”

«Quelle dou leur en core! Cette in for ma tion
m’est venue dans la même lu mière que les au tres.
Dois-je dou ter de son ori gine? Je ne res sens au -
cune joie. Cette af fir ma tion semble s’adres ser à
une autre per sonne. Non, au cune joie, mais tou -
jours la dou leur!

«Je dis à Mon sei gneur: “Il ne m’est pas de man -
dé d’ex pli quer ce que je ‘re çois’ d’En-Haut, mais
de le vivre”» (id., vol. XIII, pp. 75-76).

«“N’ai-Je pas dit, mon en fant, dé trui sez ce
Temple, Je le re bâ ti rai en trois jours?... N’ai-Je
pas été mis au tom beau à trente-trois ans?...

«“Tout cela, mon en fant, pour dé mon trer

Amster dam, 24 sep tembre 1977 - À gauche, Ida
Peer de man vient de ra con ter la grâce reçue. Sui vent 
le Père Kers se ma kers, son di rec teur spi ri tuel,
Marie-Paule et le Père Phi lippe Roy.
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qu’il y a eu Tri ni té et prou ver, en core une fois,
qu’il y a réin car na tion”» (id., vol. I, p. 328).

«Le 21 oc tobre, j’“ap prends” du Ciel que c’est
l’Armée de Marie qui va re le ver l’Église. Le len de -
main, je songe au rôle qui est le mien. Si j’étais
une femme de mau vaise vie, au cun prêtre, au cun
évêque n’es saie rait de me ti rer du bour bier, de
m’en le ver au diable. J’essaie, dans l’hé roïsme, de
de meu rer fi dèle à la Vo lon té de Dieu, et ils sont
nom breux contre moi» (id., vol. XIII, p. 161).

LE PÈRE: EN JÉSUS-CHRIST
«Les pha ri siens lui di saient: “Où est-il, ton

père?” Jé sus ré pon dit: “Vous ne connais sez ni
moi ni mon Père; si vous me connais siez, vous
connaî triez aus si mon Père.”

«Il pro non ça ces pa ro les, alors qu’il en sei gnait
au Temple» (Jn 8, 19-20).

«(...) Je suis, et (...) je ne fais rien par moi-
même, mais tout ce que je dis, c’est le Père qui me
l’a en sei gné. Ce lui qui m’a en voyé est avec moi; il
ne m’a pas lais sé seul parce que je fais tou jours ce
qui lui plaît» (Jn 8, 28-29).

«Jé sus leur dit: “Si Dieu était votre Père, vous
m’ai me riez, car moi, c’est de Dieu que je suis sor ti 
et que je viens. Je ne suis pas venu de moi-même;
c’est lui qui m’a en voyé”» (Jn 8, 41-42).

LE PÈRE: EN MARIE-PAULE
«C’est l’heure de la messe. Mon sei gneur Jean

nous adresse la pa role en s’ins pi rant de l’Évan gile 
du jour (messe de la Sainte Vierge Marie), Évan gile
se lon saint Luc (6, 43-49) qu ’il dé ve loppe sur le
thème sui vant: la mai son bâtie à l’i mage de
MARIE, la mai son bâtie sur le roc.

«Pen dant qu’il parle, j’“en tends” la Voix du
Père Éter nel qui tombe au-des sus de l’au tel, ve -
nant à l’oblique vers moi:

«“TU ES UNE AUTRE MARIE.” (Rap pel des pa -
ro les en ten dues en 1958 et re la tées au se cond vo lume,
cha pitre 5).

«Aus si tôt, Mon sei gneur Jean ter mine son ho -
mélie en di sant: “Soyez d’au tres Marie”» (id., vol. 
XIII, pp. 78-79).

Après avoir lu le livre de l’Apo ca lypse, au cha pitre 
10, ver sets 8-11, elle écrit:

«Je re çois d’En-Haut la nour ri ture: les pa ro les
ou les or dres de Dieu qui sont comme du miel en
ma bouche et qui de vien nent aus si tôt de l’amer -
tume dans mes en trail les. Ce n’est que trop vrai!
Tout de vient souf france quand il faut ap pli quer
ou réa li ser les or dres “re çus”. Il en est ain si pour
Jean et tous les au tres» (Vie d’Amour, vol. XIII,
p. 212).

LE SERVICE: EN JÉSUS-CHRIST
«Le plus grand par mi vous sera votre ser vi teur. 

Qui s’é lè ve ra sera abais sé, qui s’a bais se ra sera
éle vé» (Mt 23, 11-12).

«Vous le sa vez: les chefs des na tions païen nes
com man dent en maî tres, et les grands font sen tir
leur pou voir. Par mi vous, il ne doit pas en être
ain si: ce lui qui veut de ve nir grand sera votre ser -
vi teur; et ce lui qui veut être le pre mier sera votre
es clave. Ain si, le Fils de l’homme n’est pas venu
pour être ser vi, mais pour ser vir» (Mt 20, 25-28).

LE SERVICE: EN MARIE-PAULE
«Ce 4 mai 1958. Je me rends as sez tôt à l’é glise

pour en tendre la messe et je re garde mon Amour.
Voi là qu’Il me parle:

«“Tu sais, Mon en fant, que Ma Mère bien-
aimée est passée sur terre (...). Elle s’est in carnée
et Son re gard ma ter nel s’est pen ché sur toi. C’est
toi, Mon en fant, qui souf fres Ma Pas sion et qui,
au nom de Ma Mère bien-aimée, vas re don ner le
Christ au monde.

«“Vois! ta vie s’iden tifie à celle de Ma Mère
(...). Nuit et jour, tu t’es donnée sans pro fé rer la
moindre plainte sur ton sort. Accepte, Mon en -
fant, de conti nuer l’Oeuvre de Ma Mère bien-
aimée.”

«“Qu’il me soit fait se lon Votre Pa role, ô mon
Amour; mais de grâce, ayez pi tié de ma pe ti -
tesse!”» (Vie d’Amour, vol. I, p. 326)

«“COURAGE, MON ENFANT, ENCORE UN
PEU DE TEMPS. COMME IL TE FAUT SOUFFRIR

POUR DEVENIR SOUVERAINE DE LA TERRE,
UN JOUR.”

«“Je ne com prends pas ce que Tu veux dire,
mon Dieu; je pense que je ne suis qu’une pré ten -
tieuse, une or gueil leuse. Aus si je T’en de mande
bien par don.”

«Pour tant, Dieu fait pas ser, sur l’oeil de mon
âme, l’image de Sa Sain te té et de ma pauvre per -
sonne age nouillée à ses pieds. Ce se rait là une
grâce par ti cu lière. Je n’y com prends rien. Tout ce 
que je sais, c’est que j’aime beau coup le Pape.
Pour tant, je ré pète à mon Jé sus: “Je ne suis qu’un
rien, un néant; par donne-moi. Je dois avouer que
je ne peux pas Te com prendre et je ne sais pas ce
que Tu veux. Tout ce que je sais, c’est que je
souffre et que rien ne s’amé liore, au con traire.
J’ac cepte quand même Ta vo lon té, car je sais que
Toi seul connais tou tes les mi sè res et [que] Tu
veux des âmes pour le ra chat du genre hu main. Je 
suis à Toi tou jours, Tu le sais bien; ma plus
grande peine se rait de Te re fu ser quelque
chose”» (id., vol. I, p. 266).

«J’“en tends” l’ange:
«“CE SERONT DES FLÈCHES AIGUËS DANS

LA MAIN DE LA PUISSANTE MARIE.”
«Quelle sur prise! Je me rap pelle alors les pa ro -

les de Gri gnion de Mont fort. Ain si, les flè ches ai -
guës doi vent par tir de ma main» (id., vol. XIII,
p. 103).
UN MYSTÈRE POUR NOTRE TEMPS

Les ex traits des Évan gi les sou li gnés en ce texte
pour raient s’étendre et cons ti tuer un tra vail in té res -
sant quant au ca rac tère de Jé sus et à l’originalité de
Sa Mis sion. Con vain cu de Son ori gine di vine, Il
n’hésite pas à mettre en re lief Ses cha ris mes et à af -
fir mer Son rôle de vant les chefs re li gieux du temps.
Nous som mes si ha bi tués à lire les Évan gi les que
peu de per son nes réa li sent la force de chan ge ment
opérée par la venue de Jé sus-Christ tout en gar dant
in tacte Sa fi dé li té au dé pôt de la loi de Moïse, aux
en sei gne ments du Livre Saint, à la lignée des pro -
phè tes. Il ne vient pas abo lir, Il vient ré ta blir la tra di -
tion et lui don ner un souffle nou veau. Il vient don ner
de la force et de la fi dé li té aux en sei gne ments im mé -
mo riaux. Mais Il réa lise avec au to ri té tout ce qui a été 
an non cé et se met car ré ment au centre de l’histoire.
Il ne craint pas de par ler haut et fort. Au risque de
tout perdre, Il con fronte les Au to ri tés re li gieu ses en
dé non çant leur hy po crisie, leur in jus tice et leur
égoïsme, et ce, au sein même des Sy na go gues, des 
lieux de culte consa crés. Il es père re nou ve ler de
l’intérieur la re li gion dé ca dente et fait ap pel aux sen -
ti ments les plus no bles des croyants.

Dans un autre re gistre, tout aus si dé ter mi nant
pour l’avenir, la Fon da trice de l’Armée de Marie ap -
porte des voies nou vel les tout en gar dant in tacte sa
fi dé li té à la loi de Moïse, aux en sei gne ments des
Évan gi les et de l’Église. Sa mis sion cor res pond à
l’urgence et aux be soins de ce temps en per di tion.
Sa souf france s’inscrit sur une tra jec toire chré tienne
stric te ment fon da men tale, sans es quive. Mais, dans
un juste re tour des évé ne ments – comme pour Jé -
sus-Christ –, sa mis sion est re jetée et ses cé lé bra -
tions – en fait tou jours et par tout cel les de l’Église ca -
tho lique –, ex com muniées des égli ses, comme les

Marie, la Vierge re cueillie
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pre miers chré tiens le fu rent des Sy na go gues jui ves.
Lui, Il vient té moi gner du Père. Elle, Elle vient té -

moi gner au nom de la Mère. Le Fils. La Fille. Deux
mys tè res d’un Plan d’Amour, le Plan d’Amour du
Père. Deux sé quen ces d’in ter ven tion qui confè rent
au temps ec clé sial un nom trans cen dant qui ouvre
l’in fi ni: la Ré demp tion qui sauve l’hu ma ni té et ouvre
l’éternité du Royaume cé leste; la Co-Ré demp tion
qui «re donne le Christ au monde» et ouvre l’ère de
paix du Royaume ter restre – «Que ton règne vienne
sur la terre comme au ciel.»

Pour quoi s’étonner?
Tout est pos sible à Dieu, car Sa Mi sé ri corde est

in finie. La puis sance de Ses in ter ven tions défie toute 
ima gi na tion. Il s’est ré vé lé le Maître qui conquiert les
coeurs à la ri chesse de Son amour. Si la vie hu -
maine, phy sique et in tel lec tuelle a tant de va rié tés
sur terre, que ne peut-on dire des as pects spi ri tuels,
mys ti ques et di vins? L’ex pres sion du cou rant qui
connecte l’âme au monde sur na tu rel adopte des ca -
naux de com mu ni ca tion adap tés aux pro jets
d’amour di vins sur l’humanité. Qui ose rait fixer des li -
mi tes à l’action de Dieu?

Les Sain tes Écri tu res re cè lent l’histoire de ces in -
ter ven tions, tan tôt évi den tes ou obs cu res, tan tôt ré -
jouis san tes ou scan da leu ses. En outre, la vie des
gran des âmes vouées à Dieu continue cette re -
cherche du di vin en quelque sorte «in car né» à
chaque époque de l’histoire. Mal heu reu se ment,
l’être hu main croit tou jours qu’il est ar ri vé au bout du
che min spi ri tuel, tant au ni veau de sa vie per son -
nelle qu’au ni veau de l’évolution ec clé siale com mu -
nau taire. Il lui est dif fi cile de se conce voir au tre ment
sans un ef fort tour né vers Dieu pour ac cueil lir Son
don et Son amour.

Ce temps qui est notre temps ra vive un cou rant
spi ri tuel mul ti plié à la fa veur des si gnes pro vi den tiels 
qui ja lon nent le pay sage re li gieux de l’humanité au
bord du gouffre.

Vie d’Amour ma ni feste cette su ra bon dance des
si gnes des temps of ferts à l’Église qui a un be soin
ur gent de re nou vel le ment et d’ac crois se ment de ses 
ef fec tifs. Le Sei gneur pré pare une âme d’élite pour
une mis sion de gloire, pour Sa gloire et le sa lut des
âmes. Il l’en voie sur les rou tes ra va gées des coeurs
pour les ra me ner. Elle est un don de Dieu pour ce
temps de pas sage obli gé, temps de pro fonds chan -
ge ments où l’humanité est en gagée à avan cer. Elle
re çoit des «or dres» d’En-Haut et les exé cu te avec
amour, cou rage et joie. Ja mais elle ne se dé file.
Coûte que coûte, elle a mar ché, elle marche et elle
mar che ra, sui vant les tra ces du Christ qui lui a
confé ré un nom de gloire, tou jours en vue de la mis -
sion. Sa pré pa ra tion la forme à la sou plesse de
l’obéissance:

«Un ordre a été don né et j’ai ap pris qu ’on ne
dis cute pas les or dres. Il nous faut obéir sans
com prendre; mais on com prend tou jours après
que l’acte d’o béis sance a été fait» (Vie d’Amour,
vol. XIII, p. 297).

Elle in dique pré ci sé ment la voie de di lec tion pour
avan cer en obéis sance:

«La voie de la souf france qui “ouvre à l’âme
des ho ri zons que la rai son ne dis cerne pas”. Par la 
croix – pour vu qu ’elle soit bien ac ceptée –, Dieu
in fuse Ses grâ ces et Ses lu miè res» (Le Royaume,
n° 78, janv-fév. 1991, p. 6).

Tous ses pas sont di rigés, exer çant sa vo lonté
hu maine se lon le mode de la vo lonté di vine, ou bliant
les con tra riétés et les avis op posés. Tel un prisme
lu mi neux, elle reflète l’Oeuvre du Père pour Ses en -
fants. Elle ne s’at tarde pas à comp ter les croix et les
démis sions, elle avance, convaincue de la vic toire
de Dieu. Il la guide et prouve la véra cité de Son ac -
tion par le témoi gnage d’une vie mar quée par une
souf france in ti me ment as so ciée à la croix du Christ.

Elle ne de mande rien pour elle, si non le ser vice
de la gloire di vine. Elle n’at tend rien des hom mes et
des fem mes, si non leur sa lut éter nel. Elle n’es père
rien, si non l’a vè ne ment du Royaume pro mis pour le -
quel elle a tout don né, tout par don né, tout souf fert.
Force est de re con naître qu ’une si grande et res -
plen dis sante mis sion confi gu rée à la croix doit su bir
le re jet, le mépris et la condam na tion ul time afin
d’au then ti fier la pu re té d’o ri gine, comme un sceau
néces saire correspondant aux attentes divines.

La Ser vante du Sei gneur sur la voie épi pha nique
et royale. Son mo teur est la souf france chris tique.
Sa rai son de vivre est la vo lon té di vine. Son Centre
d’intérêt est l’humilité du che min apos to lique.

(à suivre...) Marc Élie


